
M-EMOIRE
DE M. KLAPROTH ,

Sur la découverte qu'il a faite de l'existence de
la potasse ou alcali végétal dans la Leucite;

Lu dans la séance publique de l'Académie royale des
sciènces , à Berlin , le 26 Janvier 1797;

Traduit sur le manuscrit envoyé par fauteur au Conseil
des mines, par le C. CLOUET , bibliothécaire de
la Maison d'instruction des mines.

TiES premiers naturalistes furent intimement
convaincus , dès les premiers pas qu'ils firent vers
la science, que les facultés trop bornées de l'esprit
humain auraient peine à embrasser la connaissance
des corps qui se présentaient à leurs regards avec
des variétés infinies. Ils cherchèrent donc à les ras-
sembler avec ordre et' à les classer sous des divisions
systématiques propres à les faire plus facilement dis-
tinguer. La grande division en trois règnes , de tous
les objets sensibles dans ce inonde, destiné à l'habi-
tation des honnies , dut les frapper d'abord comme
indiquée par la nature elle-méme.

On ignore encore , il est vrai , le rang qui
convient, selon le système de la nature, à plusieurs
anneaux de cette chaîne immense des êtres maté-
riels. Mais cette incertitude ne tombe que sur un
petit >nombre de corps , si l'on fait attention à la
quantité beaucoup plus considérable de ceux dont
l'exacte classifichtion ne laisse aucun doute.

Tel

( '9 )
Tel est l'alcali végétal, 'substance dont on n'a

tiouvé jusqu'à présent nulle trace hors du règne
végétal , auquel on attribuait sans difficulté son
Origine.

La différence d'opinion se bornait autrefois. à
discuter si cette substance alcaline-saline préexistait
telle et toute formée dans les végétaux, ou si elle
se formait pendant la combustion par une nouvelle
combinaison 'des parties constituantes du végétal.
La dernière opinion , celle de ceux qui préten-
daient -qtte - le feu formait l'alcali végétal en le
tirant des parties constituantes acides , huileuses
et terreuses, était la plus suivie. Cependant ;àssel
de naturalistes défendaient la préexistence deràlcali

- Végétal ; mais la chimie n'avait pas fait assez de
progrès pour leur fournir, à l'appui de leur théorie,
des preuves convain-cantes. Ainsi l'hypothèse con--
traire prévalut ,-Jusqu'à ce que Margral eût fait
voir par des expériences décisives que l'alcali végétai
était essentiellement partie Constituante des plantes
où il existait avant là combustion ; expériences
confirmées par Celles que. ...Wicg-leb fit depuis avec
encore plus de soins.

La préexistence de l'alcali végétal dans les plantes
ayant été universellement reconnue à dater de cette
époque , il est étonnant que le célèbre auteur du`
nouveau Système de Chimie , Lavoisier, ait douté
encore de cette' vérité.

Mais venons au but: il s'agit de consigner ma dé-
Couverte dans les annales de l'académie royale. J'ai
trouve dans la composition d'un fossile dur, simple
dans:le sens- attaché à ce mot en minéralogie, cet
alcali végétal , jusqu'ici attribué exclusivement au
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règne yégétal,et dont jpersonne encore n'a soup-
çonné l'existence dans lqs.liinites du règne. minéral.
Je çr-ois cette décottve;rte:très-importante.; je la crois
capable d'opérer de grands changemens dans le
système ,actuel cJe 'histoire naturelle , et de donner
de nouvelles solutions de divers phénomènes du
règne minéral et du règne végétal.

L, où_;cet alcali se présente maintenant
sur une scène nouvelle commeusubsta{nce orycto-
gnostique , le fossile dont il fai)évidemment partie
constituante et réelle , est celui que les rninéralOE-
gistes connaissent aujourd'hui sous, le nom _de
leucite, et que d'autres. appellent beuco ci-devant
grenat- blanc , grenat volcani,,ue ou vésuvien , schorl
en forme de gren(/t. ,On le trouve en Italie , où il
entre engrande partiq.clans la composition du basalte
etautres roches mélangées , soit dansJeuy état pri-
mordial , soit transformées en laves en tuf et en
cendres par le feu des volcans. On le distingue
par Sa forme particulière très-prononcée en pyra-
mides doubles octolatères , surbaissées I in niedrigen
Doppelten achtseitigen Pyramiden).(t),,cle,sorte qu'il

pyramide double octolatère ne donnerait que seize
faces au lien de vingt-quatre. Si le càebre auteur; a voulu dé-

nér Pa'r. l'..épithète de' slirhais'sées qu'il donné 'aux pyramides',
les'.quatreiaces qui de part.et d'a.utre en interceptent les sommets";
son expression manque de clarté., D'ailleurs , si l'on examine
attentivement le polyèdre., on trouvera que son aspect n'est
pas propre à faire naître dans l'esprit' l'idée d'un assortiment
de pyramides. Enfin , lés faces de ce polyèdre ne sont point des
trapèzes, mais des trapézoïdes tous égaux et semblables. Au-,
jourd'hui que la chimie est, parvenue à iridiqiiéi2, fes proportion
des principes qui cérriposént les corps natirrelS ; d'une manièrà
beaucoup plus précise qu'on 'ne' -l'avait fait jusqu'alors, il con-
vient que la description de ces corps ait elle -même toute la

, , .précision que comportent leurs formes gedrnctrIques.
( .1Yote du Haüy.)
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en résulte un cristal sphéroïdal terminé par vingt-
quatre trapèzes.

Les analyses que j'ai faites de la leucite sont dé-
crites et fort détaillées dans le second volume,
actuellement sous presse, de mes Mémoires .pour
servir à la connaissance chimique des substances
minérales ( Beytrcege ur chernisi.hen kermtniss der
minerai Acerp.er) .: je me borne donc, pour le mo-
ment , à l'indication des parties constituantes que
j'y ai trouvées.

J'ai soumis à mes premiers essais des cristaux de
leucite du Vésuve. L'aspect externe, l'éclat vitreux
interne, la 'pierre qui lui sert de matrice, qui est du
basalte en roched'un gris noirâtre , nullement
altéré, tout prtjtiVe que ces cristaux n'ont éprouv
ni* le feu des vOlcans., ni efflorescence postérieure:
Après plusieurs épreuves, le quintal de cette leucite
s'est trouvé contenir 53 à 54, de silice

25 d'alumine
zo 22 d'alcali végétai

pur , parfaitement dégagé d'acide carbonique et
d'eau.

On trouve la .leucite dans plusieurs autres
contrées d'Italie,, je devais donc examiner si les
parties constituantes sont ailleurs les mêmes et
dans les mérites proportions que dans celle -du
Vésuve.

J'opérai sur-la leucite d'Albano près de Rome.;
Elle est d'une couleur blanche - jaunâtre et en
cristallisation confuse, parce que les arêtes et les
angles sont émoussés, ce qui n'arrive pas ordinai-
rement à la leucite du Vésuve, dont la couleur
est matte gris-de-cendre ; mais la leucite d'Albano
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au Peu du fourneau à calciner en usage au-
jourd'hui.

Je proposerais de substituer le nom de cali aux
dénominations d'alcali végéta!, de sel extrait des
cendres des végétaux, de potasse et autres qui ont
été usitées jusqu'à présent , et de faire revivre
l'ancien nom de natron pour désigner ce qu'on
nomme alcali minéral ou soude, c'est-à-dire, la base
alcaline du sel mariné

KLAPROTH.

EX.PÉRIENCES
R les Grenats blancs ou Leucite des volcans;

Par le C.c.V.Ml-QU ELIN inspecteur des mines, chargé
de la direction du laboratoire de la maison d'instruction ;

Lues à l'Institut national, le2 z Germinal an V.

LE célèbre Klaproth a fait part dernièrement au
. conseil des mines , du résultat d'un travail. sur les
grenats bIaries,; dans lequel il annonce avoir trouvé
un cinquième de potasse à l'état de combinaison
intime. Le conseil des. mines M'a communiqué cette
nouvelle découverte, édeengageant à la vérifier ;
et le citoyen Dolonzieu s'est :empressé de me fournir
différentes variétés de grenats blancs, avec des 'dé-
signations précises du- lieu qui les avait fournis et
des matières ,qui les enveloppaient.

C'est unH fait qui devait' -frapper fortement les
lithologistes et les chimistes, que de voir Une' subs-
tance qui jouit d'une si grande dissolubilité,.d'une
saveur si énergique , d'une propriété fondante Si
remarquable , perdre dans cette combinaison toutes
ses propriétés , en donnant naissance à un corps
insipide; insoluble et infusible , quoique régUlié-
renient cristallisé.

Je vais faire connaître quelques essais auXquels
j'ai soumis les grenats blancs ; le résultat -qu'ils
m'ont fourni .doit inspirer d'alitant plus de con-
fiance , que semblable à celui de Klaproth , il a

vraisemblablement été trouvé par une méthode
différente , le chimiste de Berlin n'ayant donné
dans le mémoire précédent aucun détail sur la.
manière dont il a opéré.
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